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INFORMATION

Depuis 1874 plus de trente parois
ses canadiennes ont été organisées 
aux Etats-Unis. Celles qui étaient 
fondées il y a dix ans se sont fort' 
fiées et des écoles françaises se sont 
aussi établies à côté de l’église.

d’une loi qui prime la sienne, et se 
garer à l’avenir contre tout écart 
de ce genre.

gORRESmDASCE.
fl. J. Devlin, Ecr. :

LE CANADA

III Monsieur,—J’appartiens à un club dont 
les m« mbres discutent à uropos do St 
S within. Un parti prétend qu’il était 
petit-fils de Noe, et qu’il est venu dans 
l’arche, tandis que l’autre prétend qu’il 
est venu ici avec Jacques Cartier et u éta
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de vous soumettre le cas.

Votre tout dévoué,
William.

JULIEN. Ottawa et Hull, 25 Juillet 1884I LE DISCOURS DE M. TASSÉ
I

Le discours prononcé par notre 
député au grand banquet national 
est reproduit dans la plupart des 
journaux français des Etats-Unis, 
dans le Moniteur Acadien, etc. Le 
Travailleur de Worcester en fait 
d’abord l’appréciation suivante :

Nous publions sur la 1ère page 
le remarquable discours de M. Jo 
seph Tassé, l’ami sincère des Cana
diens émigrés. M. Tassé a droit à 
la reconnaissance de nos compa
triotes pour ces paroles si sympa
thiques.

Passons maintenant au Messager 
de Lewiston, Maine :

QUESTIONS DU JOUR LA BONNE SAINTE ANNEPompes Funèbres 

Ottawa,

M. le Rédacteur,
Ayant un grand attrait à prendre 

conseil des nombreux amis que je 
compte en cette ville, et ne voulant 
pas me soustraire aux charges ho- 
horables qui me sont confiées, tant 
pour le chant de l’église que pour 
la cause de l’éducation, je crois 
devoir vous informer, ainsi que 
ceux que cela peut intéresser, que 
j'ai résolu de rester définitivement 
à Ottawa, et que l’information pré
maturée que vous avez jugé à pro
pos de publier dans le Cat ada de 
mardi, se trouve être exacte en 
tout point.

Je remercie de grand cœur les 
personnes qui m’ont témoigné avec 
tant d’empressement leurs sympa 
thies, et je serai heureux de me 
joindre à elles, comme par le passé, 
pour travailler au développement 
de nos diverses institutions catho
liques et nationales, qui ont aujour
d’hui plus que jamais besoin des 
volontés libres et agissantes.

Le nombre des pèlerins à la 
bonne Sainte ■ Anne de Beaupié 
augmente chaque jour. On y ac
court de toutes les parties de 1» 
Province et de la Puissance ; beau 
coup même s’y rendent des Etats- 
Unis. Aussi Sainte-Anne multi 
plie-t elle ses faveurs. Elle guérit 
souvent des maladies réputées in
curables, redresse des boiteux et 
des paralytiques désespérés, rend 
la vue aux aveugles et produit sur 
les âmes des effets moins visibles 
peut être, mais beaucoup plus pré- 

et en nombre incalculable.
Les améliorations nombreuses 

apportées au village de Sainte Anne 
durant ces dernières années per
mettent aux pèlerins d’y demeurer 
aussi longtemps qu’ils le veulent 
pour satisfaire leur dévotion.

UN PROJET ILLÉGAL

J’ai répondu ce qui suit :
Mon Cher William,—

Si vos connaissances sur ce point éga
lent celles que vous avez sur d’autre sujets 
votre club ne brillera 

St Swithin était un 
qui a brillé au 9ème siècle.

Il n’a jamais pris une voiture de place 
ni monte dans un char urbain

Il «Hait à pied et la nuit j* suppose, 
pour éviter les créanciers.

Cent ans après sa mort il demanda à 
changer sa bière. Il trouvait peut-être le 
poids de la terre trop posant ou que le cer
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda su demande mais 
funérailles furent i etar tes de quarante 
jours par U pluie.

Voilà pourquoi St Svithin est le patron 
des fabricants de parapluies.

Par une étrange coincidence. William, 
je constate que j’ai t jO parapluies en ma
gasin, que je vendrai à votre club à une 
grande réduction.

Nous avons déjà dit que le conseil 
de ville avait chargé un comité de 

;f rediviser la cité en quartiers. Nous 
avons également fait connaîtra la 
nature de ce projet conçu dans un 
esprit évidemment étranger aux 
intérêts bien entendus des contri 

*'W ' buables. La motion qui consti
tuait le comité dont il s’agit, lui 
attribuait une autorité ét des pou
voirs exceptionnels.

En vertu donc de cette motion, 
le comité avait le droit (? T) de ré
organiser la cité en quartiers, et 
devait s’adresser ensuite au lieute
nant-gouverneur pour faire ratifier 
son œuvre.

Le conseil de ville s’effaçait ab 
4 solumenl, ne se réservait pas môme 

le privilège de discuter et de revi
ser les conclusions du comité. Or, 
c’est ici que la loi intervient, pour 
dire au conseil de ville quil a agi 
en contravention directe avec la 
lettre même du statut, et qu’il ne 
«devait ni ne pouvait déléguer à ce 

j comité des pouvoirs qui lui sont 
réservés, qui lui appartiennent 

EÜ exclusivement.
Pour ne laisser aucun doute 

dans l’psprit du public, nous allons 
citer le texte de la clause 21e de 
l’acte 46 Vic., chap. 18, de la pro 
vince d’Ontario. Voici :

41 Lorsque les DEUX TIERS des 
41 membres d’un conseil d’une cité 
44 ou ville, adopteront, avant le 15e 
44 jour de juillet de chaque année, 
44 une résolution déclarant qu’il est 
44 à propos de rediviser la dite cité 
u ou ville, ou partie d’icelle en

nécal.
cer au public «l’Ottawa 
Toute commande qu’ou 
Prix très modérés. On 
RBÏLLARDS sont è la 
funéraires fournis 
riétaire.

que d'Angleterre

j

I cieux

Un des grands succès de la fête a 
été le banquet donné dans la ma
gnifique salle du Windsor Tous 
nos orateurs populaires avaient été 
invités à adresser la parole. Quel
ques uns comme l’honorable M 
Chapleau, le juge Routbier, le Rev. 
M. D'Auray, M. Ferdinand Gagnon, 
le Rév. M. Soutenue et M. Tassé, 
ont fait les maîtres discours, quel
ques autres d’un autre côté ont été 
audessous de leur réputation com
me orateur............................... ..........

Iway Belt) do chaque 
i tud du Manitoba, à

LA GRANDE VENTE
D’un FONDS de RANpROTE

E LOTERIE NATIONALE DE 
COLONISATIONes.

R. J. DEVLIN.ite aux acheteurs qui 
ïcordée à de certaine? 
is d’établissement ou

J’ai l’honneur d’être
Votre obéissant serviteur, 

Stanislas Dr a l-eau.

De la valeur de
Cette œuvre éminemment patrio

tique est accueillie de plus en plus 
avec faveur par le public. Chacun 
comprend que, tout en courant la 
chance de réaliser un joli montant 
pour son propre compte, 
bue à une action de grande utilité, 
tant au point de vue national qu’au 
strict point des affaires. La colo
nisation étendant indéfiniment ses 
limites, c’est un gain perpétuel 
pour le négociant, le cultivateur, 
l’homme de profession, l’artisan, 
pour tous enfin.

Le billet de loterie ne coûte 
qu’une piastre, et cette piastre vous 
est rendue tôt ou tard avec usure 
par mille canaux différents.

A ETRE RAFLE
Récemment acheté à Toronto est

et numérotées, dan 
«les conditions avan- 
îlemenL leur culture.

..................Le discours de M. Tassé
mérite d’être lu par tous 1 s Cana
dien* des Etats-Unis, ainsi que par 
les Acadiens. Nous avons dans 
l’honorable député d’Ottawa un 
véritable ami, et uous sommes heu 
reux de lui en rendre ici le témoi-

Un magnifique cheval, carossc (.Rock- 
away) et harnais, à l’hôtel St Louis, rue 
York, Lendl, le 28 Juillet 1*84. PRIX DU 
BILLET, 60 cents.

24 juil

KIDNEY WORT COMMENCEE CE MATIN
il contri-

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
naies, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po «rrait fournir dès 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

: Conditions : Paiement comptant 
ou sur livraison des effets.

UN SEUL PRIX

3 f
alance en cinq paie- 
’avanee.
les cultiver recevront 
ont est fait en entier, 
r les terres concéilées, 
tu pair, avec l’intôrêl 
e «le Montréal, Mont-

obtenir des informa- 
AVISII, commissaire

L’expérience, la persévérence le 
comptant el l’énergie.

BRYSON, GRAHAM & tie.,
152 et 154. rue Sparks.

gnage.
VAbeille de Lowell, Massachu

setts, salue la publication de ce 
discours dans des termes encore 
plus chaleureux. Nous lui laissons 
la parole :

Nous publions, à la quatrième 
page de notre journal, l’admirable 
discours de M. Joseph Tassé au 
banquet national, à Montréal. Ce 
discours est plein de l’intérêt non 
équivoque que M. Tassé a toujours 
porté à ses compatriotes émigrés 
aux Etats Unis. Les hommes de la 
trempe de M Tassé sont assez 
rares en Canada Nos compatriotes 
de Lowell ont déjà eu occasion de 
pouvoir apprécier ses mérites. En 
1882, il prenait part à notre con 
vention nationale, à Lowell, et il 
nous a donné en cette circonstance 
la preuve de son dévouement sin
cère à ses compatriotes émigrés. 
Nous lui en sommes infiniment 
reconnaissant.

DOIVENT L’EMPORTER
T A GRANDE
-LJ D’ÉTÉ ae continuera pour quelques 
jours seulement, chez

VENTE DE MODES/

A. WOODCOCK.
VATIIR,
Secretaire. T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DK Li CHAPEAUX NUS à GARNIS est

L'HOMME MODISTE.
PROCESSION

I Lors de la démonstration qui eut 
lieu de la part des associations de 
métiers à Londres, une tombe 
figurait dans la procession sur 
laquelle étaient écrits les mots “ A 
la mémoire de la Chambre des 
Lords, 1884.” Des masses de spec
tateurs entravaient la marche delà 
procession qui était si nombreuse 
que l’extrémité n’avait pas encore 
laissé la rue du parlement quand 
la tête entrait dans le parc. Josepn 
Chamberlain, président de la cham
bre de commerce, et d’autres mi 
nistres assistaient à la procession 
comme spectateurs. Ils furent 
salués par des hourras. Quelques 
corps de musique jouèrent la 
che funèbre de baül. Quand la 
procession arriva au parc, des dis 
cours furent prononcés et des réso 
lutions préparées d’avance furent 
adoptées. Vers la fin de rassem
blée là pluie tombait en abondance.

Le duc de Cambridge, comman
dant des forces, le marquis de 
Harting'.on, sir William Vernon 
Harcourt regardèrent passer la 
procession comme elle passait de
vant le “ War office.” Ils reçurent 
des applaudissements de la part 
des membres de la procession et 
autres personnes influentes. Lord 
Randolph Churchill et autres tories 
bien connus étaient aux fenêtres 
du “ Carlton Club” et furent siffles 
par la foule. La résidence du mar 
quis de Salisbury, dans la rue 
Arlington, était gardée par la 
police II y eut à cet endroit 
peu de désordre causé, avant l’arri • 

de la procession par un homme 
qui criait •* A bas les Pairs.” L’or 
dre fut cependant promptement 
rétabli. Aucune émeute n’eut lieu 
pendant que la procession défilait.

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
1_J BLES ae vendant rapidement à $1.60. 
Valeur $2.76. Voyet les au numéro

39 Rue Snarks,44 quartiers, soit en se restreignant 
aux limites existantes ou en y 

44 ajoutant des localités environ- 
“ nantes qu’il pourrait être désira 
4‘ ble d’y annexer, le lieutenant- 
*4 gouverneur en conseil pourra 
44 diviser, par une proclamation, la 

, 41 dite cité ou ville ou toute autre
41 partie d’icelle en quartier*.....”

NECAL
Je n'ai aucune intention d'abandonner 

les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'appui des dames d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand môme cela 
prendrait dix saisons.

IENEUR

FUNEBRES

LOTERIE NATIONALEitllioiisie,
AV A.
5LACIÈRE 
les corps en

C’est le bon moment
J’OFFÜ UNE

REDUCTION GENERALE
------SUR-------

TOUSLES CHAPEAUX

DE COLONISATIONi Est-ce assez clair, assez précis ?
X aJ Et cependant qu’a fait le conseil?

Avait il le droit de se dépouiller 
d’une autorité que la loi lui confère 

| spécialement 1 Non, puisqu’il est 
dit en autant de mots que le pou
voir de réorganiser la ville en 
quartiers appartient non pas à un 
comité, non pas à la majorité, mais 
aux deux tiers des membres du 
conseil. Pas de malentendus, pas 
d’équivoques possibles là dessus : 
il faut l’action et la décision des 
deux tiers du conseil pour modifier 
la situation actuelle. Tout ce que 
pourra faire le comité serq néces 
sairement entaché d’illégalité, et 
frappé par conséquent de nullité, 
puisque le conseil a outrepassé sa 
juridiction et violé la loi à son pro 
pre détriment, et au préjudice des 
intérêts publics.

Franchement, nous ne com i'c 
nous pas que certains écheviiis aient 
pu ignorer cette Disposition si for
melle de la loi—et nous comprenons 
moins encore que le comité pour 
suive des procédés qui n’ont pas 
même pour les recommander la 
sanction légale. Car, nous ne par 
lerous pas aujourd’hui des motifs 
qui paraissent animer les auteurs 
du mouvement. A plus tard, s’il y 
a lieu.

Maintenant que va faire le con- 
seilde-ville ? Son devoir nous sem
ble tout tracé : il lui faut revenir 
sur ses pas, eu invoquant l’autorité

Ces compliments rejaillissent sur 
les électeurs qui à deux reprises 
différentes, ont confié leur mandat 
à M. Tassé.

( Fondée sous Tauloritè de lActe de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LAMELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrélalre.
C. H. A. GCIMOND, Agent-Général.

Valeur des Iota.........850,000.00
GROS LOT S Un im

meuble d’une valeur de~8l0,00o,00
Et 1,020 antres Iota.

PRIX du BILLET i#U.OO

Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 
10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 p. c. 
sur 100 billets.

mar- CO. ACTUELLEMENTPETITES NOTESAPIS etc.
ÏE TAPIS

EN MAGASIN 
C'EST LE MOMeItO'EN PROFITER

L'Echo de Fraserville, fondé tout 
récemment à la Rivière du Loup, a 
cessé de paraître,

Mgr Mérieu, ancien évêque de 
Digne, chevalier de la Légion 
d’Honneur, vient de 
de 84 ans.

La ville de Sorel a voté une sub 
vention de $12,000 à une manu
facture de verre qui doit y être 
établie.

Depuis le dimanche 13 juillet 
jusqu'au 22 courant inclusivement 
13,550 pèlerins sont allés à la bonne 
Sainte Anne de Beaupré.

On dit à Québec que M Tarte, ré
dacteur du Canadien, ne refuserait 
pas la candidature dans le comté 
de lé vis, si on la lui offrait.

Le choléra diminue ses ravage 
à Marseille et à Toulon, mais par 
contre les augmente à Arles. Le 
fléau a fait son apparition, hier, à 
Aix, et a déjà emporté plu 
victimes.

iHi
J1 si aussi un assortiment complet de

Pardeeans en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

DEPARTEMENT de la MILICEWA.
sortiment, les 
plus bas prix en Des soumissions cachetées marquées sur 

le coin gauche de l'enveloppe, ‘‘Soumis
sions pour accoutrements militaires et 
fournitures générales de magasins ” et 
adressées à l honorable ministre de la Milice 
et de la Défense, seront reçues jusqu’à 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimés de 
soumissions contenant des détailslcomplets, 
à Ottawa, et aux magasins militaires sui
vants où l’on i eut voir aussi des patrons 
de tons les articles, savoir : aux bureaux 
des surintendants des magasins à London, 
Toronto, Kingston, Montréal. Québec, et 
St Jean de Nouvean-Brunsw ck.

ons non accompagnées d’é- 
ona cachetés venant du départe- 
d’échantillons spéciaux, ne ser

H. L. COTEs, Rideanx, 128, Rue Rideau.Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s’adresser au Bureau,s, Garniture? 

toute sorte, N. B.—Assortiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.No. 17, PLACE D’ARMES, AU CLERGE
OTTAWA PLATING WORKS

IS D’OTTAWA.
•AltliN.

3D et Cie.

MONTRÉAL.

•W On demande des sous-açents.
6 Juillet

un

vée 1 m Les soumise! 
chantill 
ment ou 
pas reçues.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n’est pas faite sur les formules imprimées 
fournies par le département.

Les matériaux ae tous les articles devront 
re de fabrique canadienne, et travaillés 

par des ouvriers canadiens.
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat lorsqu’il en sera 
recuis, ou s'il ne complète pas l'ouvrage 
qu’il aura entrepris. Le chèque sera remis 
. ceux dont lu soumission n’auront pas été 
acceptée.

Le département ne sera pas tenu d’accep
ter la plus basse ni anenne des soumissions.

C. BUG. PANBT,
Député-ministre de la Milice et de la Défense 

4 Juillet,

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,la JE. VL ZIN A CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autre, ornemente d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le .eut établissement de se genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE SPABKS

Ottawa, 39 janvier IMS.

HNA BIJOUTIER et HORLOGER
No. S36, Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR BE LAN
Assortiment complet de Bagues, A 

Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérée.

AGENT pour la célèbre montre aiil i.

B. VSZUTA,
Porte voisine du VAVETY J «Al S„

1er dec,

HORLOGER
e Sussex,

Depuis 1874 plus de 30 paroisses 
cauadieinies ont été organisées aux 
Etats Unis. Celles qui étaient fon
dées il y a dix ans se sont fortifiées 
et des écoles françaises se sont aussi 
établies à côté de l’église.

qui part de Milwaukee, 
consigné à New-York, ou pour 
l’exportation générale, est très con
sidérable, mais les spéculateurs 
n’ont rien à faire et ils paraissent 
découragés. On dit que la situation 
est la même à Chicago.

61 r
VA.
IEL ET 
)ÜR DE L AN sieurs
b Bagues,. 
)reillea. M

Att’w aux
Le blé

La coupe du foin ne fait que 
commencer dans le district de Qué- 
béc. La récolte sera abondante, 
contrairement à ce que l’on cons
tate dans les districts de Montréal 
et d’Ottawa.

É PRIX
ous le plus cour- 

odérés.
s montre Waul.i*

ŒUJ3., SR1 an 1884. U.,tRIETY ) ? Al f,,
1 an
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